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m ans le hall de la Faculté de théolo-• gie de Catalogne, j 'attendais avec une certaine impatience M. Perar-
nau. Apres avoir lu son impressionnant cur-
ricu lum vitae, je pen sa is peut-etre que 
j 'allais me trouver devant un homme a 
l'allure, plutot, de chanoine ampoulé que 
de curé de campagne. Cependant, a peine 
m'eut-il salué que je merendis compte que 
j'avai s la chance d'interviewer une per-
sonne qui - bien qu ' ayant mené a bien un 
travail de recherche colossal dans les meil-
leures archives d'Europe- conservait une 
fa<;on sereine et spontanée, mesurée et di-
recte, extremement expressive. Rappelons 
que le pretre qu ' il est a J'intérieur s'est for-
mé au sémin aire de Sol sona, évéché du 
centre de la Catalogne, qui a commémoré 
en 1993 le quatrieme centenaire de sa fon-
dation . 
Il convie nt de signaler ava nt tout que 
M. Perarnau es t une personne extreme-
ment cordiale. D'une grande intelligence, 
c'est un homme de petite taille dont la sil-
houette arrondie par les années lui donne 
un air simple, non exempt toutefois d'élé-
gance. Mesuré dans ses gestes et éloquent, 
il aime tisser patiemment le tableau de ses 
souvenirs. Dans son regard plein de viva-
cité blille l' étincelle inévitable de la sages-
se conqulse. 
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De son enfance -a Horta d' Avinyó, petit 
village du centre de la Catalogne qui le 
voit naí'tre-, il conserve la blessure encore 
tres vive de la mort de son pere que lui 
arrache la guerre et qui suppose la perte de 
l' innocence. L'adolescent se retrouve tres 
vite a Solso na ou il se prépare a rentrer 
dans les orclres. Il se souvient de ces an-
nées difficiles , de misere absolue. Au sé-
minaire, toutefois, malgré la dureté de la 
vie, "la camaraderie était tellement agréa-
ble que c'était un vélitable paradis perdu". 
Solsona était de plus un foyer de catalani-










té. Et il fait remarquer que tout de suite 
apres la guerre, malgré la féroce répression 
franqui ste qui sévissait en Catalogne, "le 
30 septembre 1939, l'année scolaire com-
men<;a en catalan, avec une normalité ab-
solue". 
M. Peramau qui, outre la plupart des lan-
gues européennes, utilise le latín comme 
outil indispensable, nous confesse encore 
que c'est au séminaire qu 'il a appris tout ce 
qu ' il sait. Entre 1946 et 1952, il fait des 
études de philosophie et de théologie a 
Solsona. TI est ordonné pretre durant le 
Congres eucharistiq ue international de 
Barcelone, le 31 mai 1952, qui a lieu au 
Stade olympique de Montju·ic. "Cet événe-
ment extraordinaire représentait " le cou-
ronnement de la religiosité vécue" en me-
me temps qu'il permettait a notre pays 
d 'accueillir pour la prerniere fois, durant 
ces années difficiles, un nombre important 
d' étrangers. Perarnau va ensuite a Sala-
manque, ou il continue ses études de théo-
logie, pui s a l' uni versité grégorienne de 
Rome, ou il obtient sa licence en ] 957. TI 
fait son doctorat a l' unjversité de Munich. 
Entre 1962 et 1965, il participe en tant que 
théologien au Concile Vatican II, a l' occa-
sion duquel il entreprend une édition criti-
que en catalan des documents conciliaires, 
d ' une grande richesse documentaire. Sa 
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these doctoral e fut Ja prerniere these a etre 
soutenue a la Facul té de théologie de Cata-
logne en 1972. Combinant l ' enseignement 
et le travaiJ de recherche, il fait des études 
de philosophie puis d 'histoire a l' universi-
té de Barcelone, d' ou il sort d iplOmé en 
1976 et en 1980 respecti vement, ayant ob-
tenu un prix extraord i naire en histoire. 
- M. Perarnau, votre curriculum est im-
pressionnant. .. On devi ne dans votre ceuv-
re une certaine volonté d'interd iscipli na-
rité. 
- J 'ai i 'impression que ceci est unpeu da el 
mon caractere. J 'ai toujours eu envie de 
tout savoir -ce que j e n 'aijamais pufaire 
car ii faudrait pour cela que les gens j ás-
sent des études dans des situations qui leur 
permettent de s ' enrichir non pas de faron 
uniLatérale, mais pluriLatérale. Laissez-
moi vous donner un exemple. Il y a deux 
villes en Europe ou l ' on peut aussi étudier 
la philosophie el la théologie, qui se trou-
verlt d 'apres moi au conjZuent de deux 
grandes cultures. L'une d 'entre eLLes est 
Strasbourg - allemande d 'origine mais si-
tuée en France- el' l'autre est Fribourg, en 
Suisse, qui, elle aussi, est située a eheval 
entre le monde franrais et le monde alle-
manci. J 'ai donc toujours souhaité pouvoir 
faire des études a ['une de ces universités, 
tout en ne voulant pas m 'enfermer unique-
ment dans un monde mental. Le fai t est 
que j e suis partí el Munich ouje me suis in-
tégré, el l'intéríeur de la Faculté de théolo-
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gie, au Grabmann-Institut, une institution 
se eonsacrant a la recherche en histoire de 
la théologie, notamment de la théologie 
médiévale. Et c'esl la oi;¡ j e me découvre 
réellement. 
- Si vous deviez vous définir maintenant, 
trouveriez-vous juste que I' on vous con-
sidere comme un spécialiste en théologie 
médiévale? 
- En fa it ce que j e suis en train de faire 
c 'est justement de ne pas tomber dans les 
définitions. C'est la raison pour laquelle 
tout en étant el Munichje demande de pou-
voir continuer de donner mes cours de 
philosophie. l e ne voulais pas m 'enfermer 
dans une seule chose. Il est vrai toutef ois 
qu ' apres m ' erre quelque peu spécialisé 
dans le domaine médiéval, quand j 'ai 
commencé de travailler a la Faculté de 
théologie de Catalogne, on m 'a confié la 
mission de cultiver l 'histoire de la théolo-
gie dans notre pays. Et c ' est pour cela que 
nous sommes ici aujourd 'hui tous les deux, 
au Séminaire de théologie des Pays ca/a-
lans. Et ceci explique le fait que cette tache 
ait débouché sur l' Arxiu de Textos Cata-
lans Antics. Le plus important, eompte te-
nu du fait que dans notre pays il y a un 
nombre énorme de textes inédits, est de col-
laborer a l ' édition de ces textes anciens. 
- Concretement, en 1981 vous entreprenez 
l' édition de cet annuaire, frui t d ' un extra-
ordinaire travail de recherche, connu sous 
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le nom de Arxiu de Textos Catalans Antics. 
- Oui, mais apres deux années de prépa-
ration ... A l ' époque j e vivais entre cette 
maison, l 'Université et la recherche, c'eSf-
el-dire les archives et les bibliotheques de 
Barcelone. Un jou /~ sans que j e sache 
pourquoi, 10/'di Porta, le directeur de la 
Fondation Jawne Bojlll, me rendit visite. 
l e me souviens qu 'il m 'a dit -on était alors 
en J 979- que, unef ois surmontée la situa-
tion dans laquelle avait vécu le pays, ils 
seraient prets a faire un travaiL de culture 
plus solide, de culture plus fine - j e erois 
que e' est le mot qu ' il empLoya. El e' es! de 
la que partit ce projet qui, des le départ, 
avait été conru comme La pointe de l ' ice-
berg. Car en dessous, iL ya la grande ques-
tion des ceuvres, des auteurs, de l 'héritage 
culturel du pays quí était dissémíné a tra-
vers l 'Europe, meme jusqu 'en Russie ... A 
l 'heure qu 'il est, aussi aux États-Unís et 
au Canada, et peut-etre au Japon. La ta-
che primordíale consístait donc a trouver 
un moyen de rassembler puis d 'édíte/; pe-
tir a petit, les ceuvres de nos auteurs, qui 
avaient jusque-Iel dormí, surtouf celles qui 
n 'éfaienl pos écrites en catalan, des sie-
eles durant. 
- On pourrait donc dire que la revendica-
tí on de ces textes inédits est un des objec-
tifs essentiels de votre travai l. 
- En effet, un objectifauquel il faut ajouter 
la partie bibliographique, c'est-a-dire 
/'informatíon concernant le fra vaíl qui se 
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fait sur l 'héritage culturel catalan dans les 
bibliotheques ou les archives. Par consé-
que/u, il existe une quantité importante de 
bibliographie des études jáites sur l 'héri-
tage cultureL ou documentaire du pays, pu-
blies a partir de L'an 79 et allamjusqu 'au 
premier janvier 1801. Nous entendons par 
textes anciens les lextes aLlant des inscrip-
tions ibériques aux premiers "Diari de 
BarceLona ", Ct Lafin du XVIIf e sieeLe. 
- En publiant ELs manuscrits luf.lians me-
die vals de la Bayerische Staatsbiblio!hek 
de Munic, vous avez donné a connaí'tTe un 
certain nombre de manuscrits importants 
de Ramon L1ull, figure illustre. Dans cette 
édition en deux vo lumes,vous avez ras-
semblé les textes catalans et les textes la-
tins. Qu' app0l1e ce travail sur la connais-
sance de Ramon L1ull? 
- Jl permet de connaftre dans les détaiLs un 
fonds dont 017 connaissait / 'existence sans 
savo ir précisément ce qu ' il contenait. 
Dans le premier volume de ce reCLteil vous 
verrez que Le premier texte publié est un 
texte cataLan de Ramon LluLl inconnujus-
qu 'clprésent. 
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égard, il es! le créateur de la langue littté-
raire ou de la Langue simpLement de com-
munication de la pensée. l e crois qu'on 
peut affirmer que dans LluLl il y a une ri-
chesse de langage qui n' a jamais été dé-
passée. Ses pages nous réveLent que la lan-
gue qu' il utilise 17' est pas le catalan que 
l'on par/ait Ct Majorque, mais une création 
du catalan, c'est-Ct-dire la création d'un 
cataLan Littéraire destiné Ct etre ~ttilisé 
coml17e langue standard par tous ceux qui 
désiraient écrire en catalan. J'insisterai 
sur le faitqu'il est le créateurde La Langue 
cata/eme standard, dotée d 'un vocabuLaire 
d'une extraordinaire richesse. Entre au-
tres raisons, parce qu ' on trouve rassem-
bLés chez LluLl trois courants tres riches: Le 
courant catalan, une Langue qui aux a/en-
tours de l 'an mil a déja ¡ait disparaftre le 
latin -cal' c'était une langue que les gens 
parlaient, qui s' est petfectionnée durant 
des sieeLes et qui est parvenue Ct la catégo-
rie de langue adulte-, le courant occitan 
-017 y trouve certains accents occitans- et 
finalement iL y a le latin, par en dessous. 
Llu/l créa le catalan en utilisant tous ces 
éléments. 
- On considere Ramon L1ull comme le - Ol! en sont actuellement dans le monde 
premier éClivain en prose de la langue ca-
talane. Un écrivain d ' une telle pureté que 
personne encore, d ' apres Mru1í de Riquer, 
n ' a pu mieux faire. 
- Llull est le premier écrivain en prose Ct ne 
plus écrire conllne un amateur. Ji ce t 
les études concernant l' reuvre de Ramon 
L1ul1 ? 
- On traverse un moment florissant étant 
donné qu' iL ya de plus en plus de gens qui 
l ' étudient sérieusement. Par exemple, en 
1990, la "Catalan Review" a consacré un 
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numéro spéciaL aL/X études Le concernant 
faites en grande partie aux États-Unis. Ré-
cemment, en 1992, /'lnstitut orientaL de 
Naples a consacré aussi un nwnéro impor-
tant Ct cet auteur. 
- Au sein de la culture catalane médiévale, 
on considere que les auteurs les plus inter-
nationaux sont Ramon L1ull, de Majorque, 
saint Ramon de Penyafol1, de Catalogne, 
et Arnau de Vilano va, de Valence . . . 
Quelle influence exercerent-il s en tant que 
penseurs des terres catalanes du temps de 
l' exprulsion méditerranéenne? 
- Saint Ramon de Penyeifort a sans aucu-
ne doute eu une influence parmi Les mar-
chands. C' était Lui qui réso lvait Leurs 
problemes de conscience, s' iLs en avaienl, 
meme si c'était uniquement parce qu'ils 
avaien! des répercussions sur Les proble-
mes de relation avec Le pouvoil: Les mar-
chands sont Ct l 'o rigine d 'une partie de 
l'expansion et saint Reunon de Penyafort 
a évidemment eu une tres grande injluen-
ce sur eux. Ramon Llull injluenra un peu 
Les cercles OL! iL était apprécié, mais en 
généraL iL n 'a pas été apprécié. C'est 
aujourd'hui qu 'onle vaLorise. 
- L' Italie est peut-etre une exception a cet 
égru'd? 
- Bien, en [talie iL y a quelque chose de 
spéciaL. Les [ta/iens ont un sixieme sens. 
Lit OLl tout Le monde en reste a La sU/face 
des eh oses, eux, ils essaient de découvrir 
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le mécanisme secret qui leur permette de 
trouver le pourquoi des choses, la fa~on 
dont on fait les choses. Jl est exact que la 
logique de Llull, le mécanisme de l'art 
lullien, n' est nulle part aussi élaboré 
qu 'en Italíe. Au XIVe siecle, on commence 
a publier des ouvrages de logique lullien-
ne écrits par des auteurs italíens. Cela dit, 
son influence reste limitée a des noyaux 
tres réduits. On trouve le cas, autour de 
1440, d'unfranciscain de Valence, nommé 
loan Ros -une copie de son (Euvre manus-
crite se trouve a Munich- qui donne des 
cours a Padoue sur divers themes lulliens, 
notamment la philosophie, la grammaire, 
la logique, etc. Malgré tout,je ne crois pas 
qu'on puisse parler d'une influence a tra-
vers des écoles universitaires. En revan-
che, il y a eu des écoles lulliennes -a Ear-
celO/u, par exemple-, des noyaux tres 
concrets, pour initiés. 
- Dans le domaine politique, ces person-
nes pouvaient-elles exercer une influence 
quelconque? 
- Amau a une doctrine politique qui a eu 
une certaine influence en Sicile. Une des 
choses cependant qu' il me semble pouvoir 
affirmer gdice a ce que j'ai appris sur cet-
te époque, c'est que le Moyen Age est la 
superposition de deux mondes qui se tou-
chent rarement: la couche officielle -con-
fessionnelle, chrétienne- et la couche de la 
vie réelle, des gens sans idées établies. l e 
ne sais pas dans quelle mesure les gens de 
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la couche inférieure tiennenl compte de et 
obeissent aux excommunions et aux [ois 
que dicte la couche supérieure. Par consé-
quent, on peut se demander quelle influen-
ce pouvaient avoir les proj ets tres purs 
d 'Amau de Vilanova, meme s' il arrivait 
qu 'ils fussent proclamés officiels. C' est un 
peu la question que j e me pose actuelle-
ment sur le Cinquieme centenaire de la dé-
couverte de l 'Amérique. Les lois des Indes, 
concemant les Indiens, ne furera jamais 
appliquées. Les rois de Castille pouvaient 
dicter les lois qu ' ils voulaient, et cepen-
dant ... Vous voyez, la aussi il yaces deux 
niveaux. 
- Actuellement, iI existe des gens qui pen-
sent qu ' a certains égards nous vivons un 
nouveau Moyen Áge. Que pensez-vous de 
cette opinion? 
- D 'abord il conviendrait d'explíquer tres 
clairement ce que l ' on entend par vivre un 
nouveau Moyen Age ... Le Mo yen Age 
possede des caractéristiques absolues qui, 
grace a Dieu, font qu 'il ne peut se répéter: 
En d 'autres termes, notre Moyen Age, 
dans toute l ' Europe, en Occiden! et en 
Orient, et en Orient encore plus, est une 
période de dix siecles officiellement appe-
lée la période de chrétienté. Qu ' est-ce que 
cela veut dire? Cela veut dire de symbiose 
et de confusion entre le domaine religieux 
et le domaine profane. Le domaine relí-
gieux occupe tout, car tout doit erre chré-










pe tout car il résulte qu ' a l ' époque on se 
vaut de l'Église a desfins polítiques. C'est 
le cas par exemple, a lafin du Moyen Age, 
de la question de la découverte de l 'Améri-
que. La découverte est une chose, mais la 
conquere en est une autre. La dénommée 
évangélísation, a quoi répond-elle? Jl Y a 
une instrumentalisation de la relígion. Qui 
peut etre missionnaire en Amérique ? Seuls 
les adeptes a leur roi, car les mttres n' inté-
ressent paso Un christianisme en soi n ' in-
téresse paso Ce qui importe c 'est un chris-
tianisme castillan, ou fran~ais ou 
portugais. Tout est confus, et je ne crois 
pas que nous nous acheminions 
aujourd'hui vers cette confusion entre les 
deux ordres. Et c 'est cette confusion qui 
définit le Moyen Age, plus beaucoup d' au-
tres choses. Apres l 'invasion des barbares 
et, plus tard, des musulmans, le pays de-
vient comme un désert. Revenir a cette si-
tuafion demanderait des siecles. 
- Qu ' est-ce qui a réussi d ' apres vous a 
produire le changement d' époque? 
- Une des choses qui constituent la fin du 
Moyen Age, le changement d 'époque, el a 
laquelle personne n 'a l 'habitude defaire 
réf érence, est la découverte d 'Aristote. 
Prenez, par exemple, De la génération des 
animaux ou Du cie!. Comment avait-on pu 
arrive/; des siecles avant l'ere chrétienne, 
a une telle somme de connaissance? Cela 
dit, tout a été rasé; on s ' en remet lentemenf 
el le jour ou l' on redécouvre cela, 0/1 
s'aperr;oit que la découverte est bien plus 
grande que la découverte de l 'Amérique: 
it s'agit de la découverte du monde. Pour 
autant, on se remet a jaire des sciences a 
partir de l 'observation, non pas el partir 
d ' entéléchies et de concepts a priori. C' est 
en cela que réside le grand changement. 
Ce type de changement ne se produit pas 
aujourd 'hui ; a l'heure qu 'il est on ne jait 
pas de scíences a partir d 'apriorismes. 
- Que recommanderiez-vous de faire a un 
étranger pour connaitre la culture catalan e? 
- Ce que que j e lui recommanderais réel-
lement c' est de venÍl; ce qui, en ultime ins-
lance, est lajorme lullienne. L'unique mo-
yen de parvenir a une certaine entente et 
une certaine paix est de nous connaftre ... . 
Il y a une telle méconnaissance de notre 
culture que la seule maniere d 'y remédier 
est de venir icí. Et de voir que les concepts 
que les gens ont rer;u al ' école, pour les 
raisons que ce soit, n ' ont ríen a voir avec 
la réalité du pays. 
- Comment voyez-vous la Catalogne ac-
tuelle? 
- Eh bien, 0 11. pourrait faire ici un certain 
parallélisme avec le Moyen Age. Le pays 
est arrivé a etre un tel désert, avec toutes 
les exceptions et le respect qu 'it se doit. Il 
a été tellement écrasé que c' est tout juste 
s'U commence a émerger a nouveau. Ce 
serait déja beaucoup s'il existait une vo-
lonté certaine et sincere de relever la tete. 
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- Ces derrueres années, avez-vous observé 
un plus grand intéret poor la culture catala-
ne a l'étranger ? La situation de la catala-
nistique en Europe est-elle meilleure au-
jomd' hui qu' il y a dix ans? 
- D 'apres ce quej'ai pu constate/; oui, elle 
l 'est. Preuve en est par exemple l 'existen-
ce de revues qui signifie qu ' it commence a 
y avoir un certain nombre de noyaux uni-
versitaires importants. Le cas de l'[talie 
est quelque peu pragmatique. A l 'heure 
qu ' it est on peut s 'y présenter en catalan et 
on vous écoute. On vous dit que vous pou-
vez publier en catalan, el cecí est une pier-
re de touche. On y est reconnu précisément 
par ceux pour lesquels le jait de nous re-
connaftre signifie davantage, et ceci est 
plus significatif. 
- Comment pensez-vous qu ' é volueront 
les futures Archives nationales de Cata-
logne? 
- De l ' extérieU/; j e crois qu ' on est en train 
de jaire un travail colossal, reconnu com-
me tel. Bon nombre de grandesjamilles 
qui possedent des archives patrimoniales 
propres les apportent aux Archives natio-
nales de Catalogne et on en publie les in-
ventaires. Jl y a eu des jamilles nobles qui 
ont cédé leurs archives, /neme des indus-
tries du siecle passé, et les Archives ont 
publié le catalogue. Elles s'enrichissent 
continuellement de nouveaux j onds de do-
cuments privés tres importants. Par ail-










drid ne veut toujours pas nous en céder 
une seule, ni ceLles de la Generalitat de 
Catalunya de Salamanque, ni celle de la 
Generalitat de Catalunya des Archives de 
la Couronne d 'Aragon ... C' est un proble-
me. A l 'occasion de l 'inauguration du 
nouveau béitiment des Archives royales de 
Barcelone, qui sont appelées Archives de 
la Couronne d 'Aragon, mais qui sont les 
archives de la dynastie de Barcelone, 
c'est-a-dire les archives de Catalogne, le 
président de la Generalitat rappela que 
l 'État espagnol retenait encore un jonds 
important de Catalogne que nous voulons. 
Jl est indispensable qu ' il nous soit rendu. 
Le doctem Peramau travaille actuellement 
au douzieme volume de l'Arxiu de Textos 
Catalans Antics . Il souh aite po uvoir le 
continuer pendant longtemps, "qu ' il conti-
nue apres sa mort" . . . Avant de prendre 
congé de lui, iI nous rappelle, tout en la-
mentant la faíble succes de l'annuaire, que 
le premier abonné de cette reuvre a été la 
Bibüotheque du Vatican , qui l'a mise bien 
en vue dans la sal le de lectme: "elle est a la 
portée de la main , on n'a meme pas besoin 
de la demander". Et toutes les grandes bi-
bliothequ es d 'Europe la rer;oi vent. Cet 
érudit affable, originaire du centre de la 
Catalogne, est en traín de préparer un no u-
veau voyage en Allemagne. lci ou la-bas, 
il poursuit inlassablement ses recherches. 
Souhaitons qu ' il pui sse le fa ire encore 
longtemps. • 
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